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du blé dont il n'aura pas l'emploi, et so donner la peine j'ai là une pièce de 5 francs. C'est bien de l'argent, cela,
de le ioudre, sachant que sa pluie sera perdue ? n'est-c pas

t.:: 'i:nii nerosN-'t s'il avait acheté le bll à crédit, -- Ui ! oui !
sans pouvoir vendre la farine, conuent paverait.il ? Et .- Eh bien ! si, avec cet argent, j'achète du pain pour
si le cultivateur ne 'voulait pas vendre on bIlé à crédit ? ma consommationi, ce n'est pas pas un capital ; si au con

ii r'rnen.-Sa us auc doute, il vaudrait mieux traire j'achète un Uivre pour aire la classe, j'ai acheté un
que le producteur pût toujours acheter et vend re au instrument (le travail-le livre, c'est ma biche. mon mar-
coniptat, muais cela n'étant pas, on se contente de faire teau, mon rabot-et comme les instrunents du travail
crédit, avec prudence bien entendu. Alors, voici continent font partie du capital, les 5 francs employs [our acheter
les choses peuvent se passer: le cultivateur vend du blé le livre sont du capital. Lnrgent qu'on dépense pour la
au meunier et reçoit un billet, qu'il garde jusqu'à satisfaction de ses besoins pas n'est dun capital. nais du
l'chéance ; que<quefois aussi il peut le passer a un revenu."
lalquier contre de l'argent comptant, ou le céder au Ce que venait de dire l'instituteur embarrassa un peu
marchand de bestiaux, si celui.ci eoutait le meunier. Le l'auditoire.
mnnnier de son côté moudra le blé et vendra la farine au Il dut commencer par démontrer que l'argent ne sert à
boulanger contre un hilht; enfin le boulanger fera du rien par lui imme, qu'on ne le mange pas, qu'onl ne peut
pain et te vendra au conlsoimaîtur, pas écrire, scier, coudre, labourer la trre avec une pièce

Supposonsque le consommateur paye comptmit commen de monuaie, et que l"ariut 'est utile que comme moven
il le doit, le botlanger aura l'argent neessaire tPour payer d'a'eter ce dont on a Iesoin. Largent oeprés'nte done
le meunier, qui pourra payer le cultivateur. Et si le tantôt du pain. tantôt un instrumt, tantôt autre chose.
Cultivateur a passé le billet au muarchand de bestaux, Après avoir rappelé ces vérités connues de tout le
celui-ci sera payé directement pal' le neunier, le sorte monde il continua, sadressant à un tisserand: " Vous
que l'argent du consommateur aura finalemtent tout payé. faites de la toile, voisin Bonhomme. Que vous faut il

ni:A.-Puisque tout est fait pouîr le consonmmateurî, il pout' cela ?
faut bien qu'il paye tout. u: voîsIx nNo-, :.-Ui métier et du fil.

CiNs-rruru.-C'est trèsjuste. Nous avons vu que le s:T'rrerme-Ainsi, vos mains, votre travail ne sufl,
crédit facilite la production. en confiant les matières sent Ias; il vous faut absolument du fil, lui est votre
pemières à ceux qui sont en état de les travailler. Dans matière première, et un nétier, qui est votr'e instrument
notre exemple, c'est comme si le meunier disait au culti- ou votre machine. Et bien. votre métier, votre fiL. le
vateur : Je vais moudre vos grains, le boulanger me local dans lequel se trouve votre mtier', ainsi que les
payera ia peine ; le boulanger dit ensuite .le vais cuire 1 provisions qu'il vous faut pou attendre le payement
du pain, le consonnate ur nous payera tous. .e demxan- forment votre capital. C'est avec cela que vous produltisez.
derai maintenant pourquoi le coisommîuateurt doit payer que vous faites de la toile. Tout ce qui, en dehors de
comptait 't votre travail, est nécesssaire pour produire, est du capital.

imEtit.>-P>our que les prolurteîrs plssent étre payés Pirni.-La charrue, les boeufs, les mouîtonssont-ils du
leur tour. ;capital aussi ?

I.IE Iu: DUPoSr.-Ce n'est pas tout. Le consommateur m,'INsTiTUTEI:.-Sans lotte. Supposons un jeune homme
qui achète à crédit est sujet à s'endetter, car iln'emprunte qui commence à gagner de l'argent, et mettons qu'il
pas pour produire, mais pour consommer ; ce qu'on a ,éottoinise I franc par jour. Au bout de cent jours, il aura
consommé n'existe plus. 100 fi'. Elst ce un capital ? je n'n sais rien encore, cela

.:xs-rrruru.-C'est cela : le seul crédit utile est celi dépendra de l'enploi qu'il et fr A. Jusqu'à pr'sent, et
qui a pour but la production ; touteaiute est un malheu tant que'l'argent est dansson tiroi -,ce n'est qu'un moyen
ou une faute. d'achat. Il peut se décider à dépenser l'argent pour son

Lr C'APITAL, tuagrément ; dans ce cas ce n'était pas unîm capital ; mIais s'il
d e un oup le place à la caisse dépargne et en tire 3 fr. pal' an, c'est

Ut dimahie, Un groupe d e voisins et le voisine un capital, car il a produit utn revenu. Si, ensuite, il yétaient assis à l'ombre d'un gros noyer, et les enfants ajoute d'autres éconîoimis et arrive à se procurer pour son
écoutèrent la conversation avec intér't. On 'acontat argent, n métier et du fil, il aura transform son capital
l'histoire de plusieurs habitants de la localité et les envi- amgent en un capital indistriel, qui est, soit dit en passant,
i'os qui avaient été pauvres dans leur entface et qui, bien plus productif.
avec le temps et , force d'économies, ont acquis l'aisance a Ainsi c'est l'épargne qui fait le capital. Economniser,
et m ime la richesse. c'est se priver, mais celui qui se prive ramasse quelque

On venait jus eet d'apprendreit que Charles, le fils ditu chose. Petit à petit, l'oiseau fait son nid, et les petits ruis.
mnisieravaich uepetit min et lun champ seaux font les grandes rivières. Il n'est pas nécessaire de
assez granid pour 5,000 fratcs. Il avait payé 3,000 fr. gagner beaucoup pour écononis r, on peut souvent éco
comptant et pris des termes pour le reste. C'est qu'il noiser cn gagnant peu: il s'agit seuîleinent de dépenser
ganait 3 fr. 50 par jour et n'en dépensait que 2. . . oins qu'on tn gagne."

un isait que s'il continuait à tr'e aussi économique, il ---îaqasin d'lucation l d/ (e eration.
se ferait ine fortune. M.mnien Biock.

Les enfants étaient tous disposés deveni'r iches. (, contin .
" Vous n'avez qu'à travailler et à économiser, 'est.à-------

dire u ne pas dépenser, leur dit le pèie Dupont.
-Éconmisez surtout, ajouta l'instituteur. Quelque P E D A G 0 GI E

durement qu'on travaille, si ['on dépense aui jour le jour1
tout ce que l'on lagne on n'auîra jaîmiais <le capital. C'est
pat le travail qu on fait venir l'argent, ruais c'est piar
tlécononie qu'on le aride et qu'oun grossit le tas.

-Le capital c'est de l'ar'genît ? denianda Paul.
-- Certainement s'bcriè'ent plusieurs assistants à ta fois. Nous avons vu, s qt Ml moS do la %9- fm'aii
-Pas toujours," reprit l'instituteur. sont C011îîioscs de "0':11 os quc, dniis la prouonciahion, toutes Cos
Et comme on cr'oyait quî'il plaisantait Voyos, (lit-il, Mbm n'omi ls am ie deur lT olni tJOrs tin sur


